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Les nématodes phytoparasites 
du cotonnier et des plantes à fibres jutières. 
Observations et expérimentation au Bénin 
par G. GERMANI’ et R. DELATTRE 
RESUME 
’1, 
; *:+# Au cours de trois campagnes de culture de cotonniers et de plantes à fibres jutières, au Bénin, on a cherché 
- le statut des populations de nématodes présents dans le champ ou parasitant les racines: 
- les variations géographiques de leur composition faunistique ; 
- le niveau des dégâts constatés sur diverses variétes; 
- les résultats obtenus à l’aide de traitements nématicides appliqués au sol. 
On discute les variations de l’inventaire des espèces relevées le long d’une ligne transect Nord-Sud, où 19 genres 
furent identifiés (avec une espèce nouvelle) ; 3 genres importants : Meloidogyne (fréquent sur cotonnier spp. Corchorus, 
Hibiscus cannabinus, absent sur H. sabdariffa), Pratylenchus et Rotylenchulus. 
Au Bénin, les nématodes ne sont pas associés à des maladies de racines de type fusariose : ils ont une forte 
incidence économique dans la province de Mono (terres de barre). Les traitements, dans ces sols, donnent des résultats 
de classement en efficacité directe sur les nématodes des matières actives testées (DBCP supérieur à aldicarb et à étho- 
prophos); après traitement, les différences de réaction de six variétés de cotonnier sont bien marquées, pour la taille 
comme pour le rendement, ce qui indique une certaine différence de sensibilité variétale aux nématodes. Des essais 
combinés de fumigation du sol et de fumure potassique à quatre niveaux (avec ou sahs fractionnement) montrent que les 
cotonniers dans les champs infestés réagissent très nettement soit à une désinfection du sol, soit à une forte dose de 
potasse. 
Sur H. cannabinus, la forte réduction des populations de nématodes après traitement va de pair avec une augmen- 
tation substantielle des rendements ; sur H. sabdariffa, les popu!at!ons de nématodes sont très faibles avant et après désin- 
fection ; en conséquence, le traitement n’est pas influencé par le traitement chimique. Un test, effectue sur des cultures 
en pots avec différents groupes d’Hibiscus, permet le classement des 26 variétés d’H. cannabinus d’après leur sensi- 
bilite, et confirme que les 5 variétés d’H. sabdariffa ne souffrent pas d’attaques de nématodes. 
La lutte chimique contre les nématodes du cotonnier ne peut être économiquement envisageabsle. L‘alternance du 
mais et du cotonnier permet d’atténuer les pullulations des deux principales espèces de nématodes nuisibles à l’une et 
à l’autre de ces cultures, car le cotonnier est défavorable au développement du Pratylenchus, parasite du maïs, tandis 
que le maïs est défavorable aux Meloidogyne spp., parasites du cotonnier. 
Mots clés : nématodes, cotonnier, Hibiscus, Couchoutu, Bénin, traitements nématicides, fumure potns- 
sique, résistance variétale, lutte agronomique. 
à évaluer : 
I. INTRODUCTION 
Evolution des problèmes posés ment associé à la topographie du terrain (DELATTRE, 
Une maladie du cotonnier, appelée (( flavescence du 
cotonnier )>, d‘étiologie d‘abord inconnue, a été obser- Rien d’anormal n’ayant été trouvé à l’examen phy- 
ee en quelques localisations stables et bien deli- sique et à l’analyse minérale du sol, l’hypothèse 
pitées au Bénin, à partir des années 1967. On a d’une maladie de type viral transmise par un néma- 
observé clairement la rédtition des svmDtÔmes en tode. lelle Que la maladie du G Rattle )> du tabac, le 
I Rapport de mission non publié, 1970). !,$ 
_ I -  
plages arrondies (fig. l), exactement centrées aux 
mêmes emplacements pendant plusieurs années 
conskutives, même si une campagne intercalaire 
comportait une culture différente, par exemple l’ara- 
chide. Ceci laissait supposer qu’il pouvait s’agir soit 
d‘un €acteur abiotique (toxicité ou déficience organi- 
que ou minérale), soit d’un agent biotique stricte- 
1. Laboratoire de nématologie, Centre O.R.S.T.O.M., 
2. Division phytosanitaire, I.R.C.T., 42, rue Scheffer, 
B.P. 1386, Dakar. 
Paris. 
court-noué i e  la vigne ou le (< Leaf-roll )> du cerisier, 
a été envisagée en premier lieu. La première démons- 
tration de traiisnlission virale par un nématode ne 
remonte qu’à 1958, pour le ((fan leaf of grape, ou 
court-noué de la vigne (HEWITT, RASKI et GOHEEN). 
Depuis, on a montré qu’au moins 18 espèces diffk- 
rentes de nématodes étaient capables de transmettre 
11 souches de vit-us distinctes au plan sérologique, 
chez diverses plantes. Les genre ~~~~~~~~~ 
doms, Triclzodorus, sensu lat 
groupent l’ensemble de ces espèces vectrices, les 
deux premiers étant s ~ i ~ ~ e ~ ~ ~ - -  
320 - GERMANI G. et R. DBLATTRE Cot. Fib. Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 4 
virus à particules polyédriques ((( Ring spot )) : virus 
de la tomate, du framboisier...), le troisième trans- 
mettant des virus en bâtonnets tubulaires (<( Rattle 
virus), du tabac, bronzage précoce du pois). Préci- 
sons toutefois que, dans le cas du cotonnier, aucun 
exemple de transmission de virus par des nématodes 
n'a été démontré jusqu'à présent. 
Le problème des nématodes fut donc examiné 
sous ses différents aspects, au Bénin. L'inventaire 
comparatif des espèces rencontrées au cours de plu- 
sieurs missions (MERNY, 1969; GERMANI et MERNY, 
1972) dans les plages malades et en dehors de cel- 
les-ci aurait pu révéler que l'une d'elles correspon- 
dait à un groupe dkjà signalé comme comportant 
des vecteurs de virus. L'expérimentation avec des 
néniaticides appliqués au sol pouvait, de son côté, 
éventuellement indiquer un effet curatif ou préventif, 
et préciser l'existence d'un agent phytopathogène à 
transmission biologique. Cette hypothèse d'une asso- 
ciation G nématode-virus >), examinée pendant qualre 
campagnes successives sous différents aspects, pré- 
senta des résultats contradictoires et dut Ctre h a -  
lement exclue. Un autre modèle, basé SUT l'associa- 
tion (( cochenille-mycoplasme >), prit sa place (DE- 
IATrRE et al., 1974) et recut un grand nombre de 
confirmations, à défaut de preuves décisives. 
Cependant, les informations obtenues, aussi bien 
sur les nématodes parasites du cotonnier que sur 
ceux attaquant des Hibiscus examinés pendant cette 
période d'investigation, méritent d'être exposées. 
Elles apportent une contribution à la connaissance 
des nématodes sur des plantes cultivées en Afrique, 
et aux possibilités de lutte. 
Les connaissances actuelles 
sur les nématodes du cotonnier 
En Amérique 
a) Les nématodes et leur incidence directe 
Les études portant sur les nématodes phytopara- 
sites du cotonnier sont très abondantes aux Etats- 
Unis. Dans trois genres de nématodes, Meloidogyne, 
PratyZenchus et Rotylenchtdtu, certaines espèces ont 
un rôle de parasite actif aux dépens du cotonnier 
(SHERSAKOFF, 1939 ; BIRCHFIELD & JONES, 1961). ORR 
(1973) a pu chiffrer leur pathogénie respective au 
Texas. Une liste des espèces rencontrées sur coton- 
nier est donnée p. 321. 
Parmi les 42 espèces de Meloidogyne décrites ac- 
tuellement dans le monde, seule l'espèce M .  incognita 
attaque le cotonnier aux Etats-Unis (KIRKPATRICK et 
SASSER, 1981). Parmi les qu.atre races connues actuel- 
lement, deux seulement sont capables de se repro- 
duise activement sur cette plante, et les auteurs 
notent que la race no 4 est donnée comme provenant 
du Nigéria aussi bien que de Caroline. 
En Caroline du Nord, la perte de rendement due 
aux nématodes a été évaluée à 11 %, la plus forte 
part des dégâts revenant à Meloidogyne ; aussi a-t-on 
orienté la sClection vers des variétés plus résistantes, 
mais les résultats ne progressent que lentement 
(SHEPHERD, 1974 et 1981), bien que l'on travaille sur 
le problème depuis 80 ans. 
L'attaque simultanée par des espèces différentes de 
nématodes (PmtyZeiichus et Meloidogyne) peut avoir 
des effets cumulatifs (GAY et BIRD, 1973). Les moda- 
lités générales de l'attraction, de la pénétration dans 
les racines, de la fixation dans les tissus et les types 
de dégâts occasionnés par les larves de Meloidogyne 
sont revues par VECH (1980). 
b) L'interaction des nématodes avec des champignons 
D'autre part, une interaction est possible entre 
des nématodes et des champignons pathogènes péné- 
irant par les racines. Pour le cotonnier, on amaintes 
fois montré que la présence de nématodes pouvait 
favoriser fortement l'infection des racines par l'agent 
fongique. Dès 1892, ATKINSON décrivait comme forte- 
ment palhoghe l'action conjuguée de Meloidogyne et 
de Fusariutri; les relations entre les nématodes et 
divers organismes pathogènes font l'objet de recher- 
ches nombreuses et importantes aux Etats-Unis. Le 
problème se retrouve aussi au Paraguay (MATHIESON, 
1981). ORR a montré que dans l'association de 
M. incognita et de Fusarium vasinfectum, le champi- 
gnon se développe bien mieux dans les tissus du 
cortex en voie de décomposition que dans un cortex 
parhitement sain ; la croissance du champignon 
est abondante dans les cellules géantes résultant 
de l'action des nématodes, mais nulle dans le 
phloème ou le cambium sain; les portes d'entrée 
du champignon vers le xylème sont donc les tissus 
modifiés par l'action dii nématode, alors que des 
blessures artificielles ne jouent pas ce rôle. Les né- 
matodes endoparasites ne sont pas, d'ailleurs, les 
seuls à faciliter cette pénétration d'agents fongiques ; 
les BeZonoZaimus, qui sont ectoparasites, favorisent 
autant que MeZoidogyne le développement des symp 
tômes de fusariose chez le cotonnier (ORR, 1980). 
SMITH (1940) établit une semblable relation en Géor- 
gie pour Pratylenchus pmtensis, tandis que MARTIN 
et aZ. (1956) montrent qu'un complexe d'espèces 
(dont Meloidogyne en partie) peuvent jouer un rôle 
néfaste en favorisant le parasite fpngique du 
cotonnier. 
4 
s -  
% 
Le développement de Rhizoctonia solani est égale- 
ment facilité par MeZoidogyne (REYNOLDS et HANSON, 
1957; BRODIE et COOPER, 1964). La verticilliose du 
cotonnier, maladie vasculaire voisine de la fusariose 5 
par son épidémiologie et ses symptômes, a été beau- 
 COLI^ moins $tudiCe dans ses relations avec les néma- 
todes, mais on soupconlie fortement des Pratylenchus 
d'être impliqués dans l'accentuation de l'incidence de 
cette maladie (ORR, 1980). 
c) Les traitements nematicides 
Les deux types de nématicides utilisés le plus COLI. 
ramment agissent soit par effet fumigant dans le sol, 
soit par contact. Aux Etats-Unis, les fumigations du 
sol se développèrent à partir de 1940, les trois ma- 
tières actives étant les suivantes : 
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Liste des principales espèces de Ne‘matodes attaquant le cotonnier aux Etats-Unis 
Nomenclature linnéenne Nom commun aux Etats-Unis 
1 - Belonolaimus lorzgicaudatus m u ,  1958 ........................................ 
2 - Criconenza et genres voisins .................................................. 
3 - Helicotylenchus dihysiera (COBB, 1893) SHER, 1961 ............................ 
4 - Hoplolaimus columbus SHER, 1963 ............................................ 
e t  5 - Hoplolaimus galeatus (COBB, 1913) THORNE, 1935 ............................. 
’ . 6 - Meloidogyne incognita (KOFOID Sr WHITE, 1919) CHITWOOD, 1949 . . . . . . . . . . . . . . . .  
I, 7 - Pratyletichus braclzytwus (GODFREY, 1929) FILIPFEV & SCHUURMANS - STEKHOVEN, 
* 1941 .......................................................................... -2 8 - Rotylenchulus reniformis LINDFORD & OLIVEIRA, 3940 ......................... 
9 - Trichodorus christieì ALLEN, 1957 ............................................ 
10 - Tylenchorhynchus spp. ....................................................... 
11 - Xipliinenta spp. .............................................................. 














DD = dichloropropane-dichloropropène. 
EDB = 1,2 dibrométhane. 
DBCP = 1,2 dibromo-3-chloropropane (interdit ré- 
cemment (1978) par 1’Environment Protec- 
tion Agency). 
On les applique, sous forme liquide, à 18-20 cm de 
profondeur, dans un sol bien préparé et suffisam- 
ment humide pour permettre le semis ; pour assurer 
la meilleurc efficacité, on doit ensuite travailler le 
sol en surface, afin d‘éviter que les vapeurs du pro- 
duit ne s’échappent. L‘époque d‘application doit pré- 
céder le semis de deux semaines environ, pour éviter 
une phytotoxicité éventuelle sur les plantes cultivées. 
Les nématicides de contact appartiennent à la 
classe des organo-phosphorés ou à celle des carba- 
mates. Ces produits ont fréquemment une activité 
insecticide et certains sont doués de propriétés sys- 
iémiques ; on les utilise le plus souvent sous forme 
de granulés que l’on incorpore mécaniquement dans 
le sol, soit en épandage général, soit avec une loca- 
lisation en bandes, soit encore dans le sillon du 
semoir ; on connaît aussi des formulations flottables, 
qui sont réparties dans le champ par l’intermédiaire 
des eaux d‘irrigation. Quelles que soient les mocla- 
t> lités d’application, l’efficacité des nématicides de 
%, contact n’est généralement pas aussi bonne que celle 
des fumigants. Le prix de revient est de toutes façons 
élevé, en raison de I’équipement spécial nécessaire 
+. a-. pour la fumigation, ou à cause du prix de l’énergie 
dépensée pour l’incorporation mécanique des gra- 
nulés. L‘expérimentation se poursuit actuellement sur 
une vingtaine de matières actives récentes, dont 3 ou 
4 sont prometteuses. On a estimé à environ 120000 
à 150000 ha les surfaces traitées au cours de.la der- 
nière décennie, la perte annuelle de rendement due 
aux nématodes étant évaluée entre 2 et 3 % mais, au 
Texas, en Caroline du Nord, en Géorgie, le problème 
est bien plus grave que ne l’indique cette moyenne 
globale. 
En raison des diverses barrières inhérentes à la 
lutte chimique, les agronomes américains ont préco- 
. 
nisé un système intégré mettant aussi en jeu la 
résistance variétale, le respect de Yéquilibre de la 
faune dans le sol, les rotations permettant de placer 
les cultures dans les zones les moins infestées, et les 
assolements avec des plantes ne favorisant pas les 
espèces nuisibles au cotonnier. 
En Afrique 
En Afrique intertropicale, des espèces appartenant 
aux trois genres Meloidogyne, Pratylenchus et Roty- 
lenchulus ont été signalées et Ctudiées en République 
Centrafricaine et au Congo (Luc et al., 1964), au 
Ghana (PEACOCK, 1956), au Malawi (BRIDGE et al., 1976), 
au Nigeria (CAVENESS, 1967), au Bénin (VILARDEBO et
DELATTRE, î971), au Soudan (YASSIN, 1974), sur diffé- 
rentes plantes culiivées, dont le cotonnier ; en Egypte 
( OTEIFA, 1962), plusieurs espèces sont signalées sur 
le cotonnier. 
L‘incidencee possible des nématodes sur la situa- 
tion sanitaire a t té  évoquée par LAGIBRE (1960), à 
propos de la fusariose, maladie introduite relative- 
ment récemment et qui s‘étendait à quelques zones 
de l’est de la région cotonnière centrafricaine. Aus- 
sitôt après, CAUQUIL (1961) commence l’étude des 
relations entre ces parasites de racines et le champi- 
gnon Fusarium oxysporum. 
En 1965, CAUQU~L et MILDNER, faisant le point sur 
la situation de la maladie, écrivent à propos du role 
des nématodes : <( En 1960, nous avons trouvé pour 
la première fois en R.C.A. des galles à Meloidogyne 
sur les racines des cotonniers atteints par la fusa- 
riose. Un essai en serre (...) a permis de vérifier que 
l’infection était intensifiée par ces nématodes. Ce 
résultat est confirmé par un essai fait en culture 
traditionnelle dans le M’Bomou avec un traitement 
nématicide (...) ; le pourcentage de pieds atteints 
[de fusariose] est de 32%, cent jours après le semis 
pour les parcelles traitées, conlre 55 % chez le 
témoin. D 
_, 
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Dans leur rapport de mission, LUC et MERNY (1962) 
notent que (( sur neuf échantillons de sol prélevés 
dans ladite zone de ((wilt x fusarien, sept contien- 
nent des juvéniles de Meloidogyne dont trois compre- 
naient des galles sur racines de cotonnier au moment 
du prélèvement, les deux échantillons sans Meloido- 
gyns provenant de rhizosphères de cotonnier sans 
symptôme de ilétrissement. En zone exempte de fusa- 
riose, pas de galle sur cotonnier, et deux échantillons 
sur cinq contiennent des juvkniles >>. Les auteurs 
concluent : (( S'il n'a pas été observé une liaison 
rigoureuse entre la présence de Meloidogyne et celle 
de la fusariose, de très fortes indications existent 
en faveur de cette hypothèse (...) Les individus ren- 
contrés appartiennent à l'espèce M .  incognita, pour 
laquelle le synergisme avec le Fusarizlm a été le plus 
fréquemment observé et dCmontré aux U.S.A. )) 
Dans les comptes rendus d'activité de la station de 
Bambari, pour les campagnes 1961-1965 et 1966, on 
trouve d'autres observations sur la présence dcs 
nématodes et celle de la fusariose; la simultanéité 
n'est pas toujours la règle, la destruction des coton- 
niers par les nématodes seuls ayant été constatée 
(Anon., 1965) ; au iaboratoire, des ensemencements de 
larves de nématodes, sur de la terre infectée ou non 
de Fusarium, puis la culture de tomates ou de coton- 
niers dans les pots, montrent une forte relation entre 
les nématodes galligènes et l'importance de la fusa- 
riose (Anon., 1966). 
Les distributions géographiques des divers néma- 
todes capables d'interférer avec les divers organismes 
pathogènes cités, débordent très largement la zone 
d'extension de la fusariose en Afrique intertropicale, 
zone relativement restreinte. En Afrique de l'Ouest, 
les maladies vasculaires fongiques, fusariose ou ver- 
ticilliose, sont absentes. On évaluera donc, dans la 
présente étude faite au Bénin, l'incidence directe 
des nématodes parasites des racines sur les cultures 
cotonnières. 
Nématodes et Hibiscus à fibres 
Les références sur le parasitisme des Hibiscus à 
fibres, par les nématodes, sont abondantes ; elles 
concernent exclusivement le genre Meloidogyne. 
A côté de M .  incognita, déjà signalée sur coton- 
nier, M .  acrita, &¡. javanica, M .  arenaria sont men- - *  
tionnées sur diverses espèces d'Hibisctis, soit à fibres i. , 
exploitables, soit sauvages. ,l+ 
sible aux &Ieloidogyne. c- 
Le lténaf (H.  cawznbinzu) est particulièrement sen- 
Le croisement d'H. cannabinzis avec H. sabdarîffa, 
lequel présente une sensibilité à M .  incognita et 
M. javnnica beaucoup moins grande, a été tenté à 
plusieurs reprises ; l'allohexaploïde (2 n = 108) ob- 
tenu en Floride s'est monlré d'une résistance inter- 
médiaire à celle des parents. La résistance relative 
obtenue en serre pour certaines lignées de kénaf 
pourrait se révéler défaillante en pratique dans les 
champs infestés par M. javanica (ADAMSON et al., 1974) ; 
H. sabdariffa se révèle sensible à M .  arenaria (MIN- 
Divers traitements aux nématicides ont été essayés 
contre les nématodes du kénaf, en U.R.S.S. (TADYI- 
La présence de nématodes (M. javarzica) aurait une 
action favorisante sur l'attaque des racines du kénaf 
par le champignon cosmopolite Macrophomina pha- 
seoZi dans les cultures de Taïwan (TU et CHENG, 1971), 
ce qui rappelle la situation déjà rencontrée chez le 
cotonnier avec la fusariose, la verticilliose, etc. 
TON et al., 1970). 
FAEV et SVESHMIKOVD, 1971). 
II. ÉTUDES RÉALISÉES AU BENIN 
Buts Matériel et méthodes 
Les investigations effectuées au Bénin, au cours 
des campagnes 1973 et 1974 sur cotonnier et SUT les 
deux espèces d'Hibiscus cultivées pour leurs fibres, 
avaient pour buts de :  
- chiffrer li'ncidence économique des nématodes 
sur différents types variétaux, aussi bien de coton. 
niers que d'Hibiscus ; 
- établir les sensibilités respectives des différentes 
variétés d'Hibiscus cannabiizus et H. sabdarzffa 
cultivées aux espèces et races de Meloidogyne spp., 
dans les cultures de l'Afrique de l'Ouest; 
Essais sur le cotonnier 
Les essais combinés ont été réalisés sur des champs 
expérimentaux de 1'I.R.C.T. d'Aplahoué (Centre-Sud) . 
Les dispositifs expérimentaux de base étaient consti- 
tués de blocs de Fisher, composés de parcelles éE- 
mentaires de 30 m x 3,2 (96 m'). Le semis par poquet 
était effectué en ligne et à l'écartement de 0,80 m 
x 0,40 in, à raison de quatre lignes par parcelle, 
puis démariage à deux plants. La fumure était em- 
ployée à la dose de 300 kg/ha d'un engrais composé 
de formule : <( 6-12-18 n. 
. 
"rl, 
- comparer l'efficacité de quatre produits némati- Essais de traitements nématicides 
et de variétés cides en culture cotonnière; 
Au cours des campagnes 1973 et 1974, trois essais 
de traitements nématicides, couplés à des essais 
variétaux. ont été réalisés sur des sols infestés Dar 
- évaluer l'effet correctif de l'apport de fumure 
potassique en fonction de l'importance des popula- 
tions de nématodes sur cotonnier ; 
- apprécier la possibilité de mesures agricoles sim- Meloidogyne sp., Pratylenchus bmchyurus, P. sefaen- 
ples évitant une pullulation des nématodes dans les sis et Rotylenchulus reniformis. Chaque essai cou- 
cultures. vrait une surface totale de 1920 m' et comportait 
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20 parcelles élémentaires (variétés), divisées transver- 
salement en 2 sous-parcelles; l'une traitée au néma- 
ticide, l'autre servant de témoin. Le produit némati- 
cide appliqué était le produit commercial Fuma- 
zone@ à base de DBCP, en formulation liquide conte- 
nant 75 % de matière activeIl-2 dibromo-3/chloropro- 
pane, employé à la dose de 50 Ilha. 
Le nématicide, dilué dans de l'eau dans la propor- 
tion de 1/10, a été injecté dans le sol, à 25 cm de 
pro€ondeur, au moyen du pal injecteur, environ 
15 jours avant le semis. Sur chaque essai, quatre 
cultivars de cotonniers ont été comparés en cinq 
répétitions, conformément au tableau suivant : 
Essai no 1 Essai no 2 Essai no 3 
Semis : Semis : Semis : 
3 juillet 1973 7 juillet 1973 1"' juillet 1974 
A-333-61 A-333-61 A-333-61 
BJA 592 HAR-444-2 HAR-444-2 
Y-14222 L-299-10 L-299-10 
L-231-24 L-231-24 L-231-24 
Au total, six variétés de cotonnier ont donc été 
examinées. 
Essai de produits nématicides 
Le dispositif expérimental comportait quatre 
variantes dont un témoin non traité et cinq répéti- 
tions, soit 20 parcelles élémentaires de 96 m2, sur- 
face totale de 1920 m'. Les trois produits suivants 
ont été testés : 
- DBCP : (( Fumazone CE 95 (soit 878 glkg); 
60 l/ha ; application le 19 juin ; 
- aldicarb : U Témik granulé à 5 % ; 20 kglha; 
application le 10 août; 
- éthoprophos : (( Mocap >)@ granulé à 5 % ; 50 kglha; 
application le 7 juillet. 
Les spécialités commerciales nous ont été gracieu- 
sement fournies par les firmes PROCIDA et BP. Les 
semis de cotonnier a eu lieu le 7 juillet avec la 
variété A 333.61. 
Essai de traitement nématicide couplé au test de dose et 
fractionnement de la fumure potassique 
Le dispositif expérimental mixte comportait deux 
variantes (( nématicides )) (DBCP et témoin non traité) 
en (( split-splot )>, et huit objets portant sur les IÛ- 
mures avec quatre répétitions. 
lie en 32 parcelles élémentaires. 
La surface totale de l'essai était de 3 072 m2, répar- 
Le semis (cultivar A333.61) a eu lieu le 2 juillet 
1973. 
Ob jets 
a. Témoin sans fumure. 
b. FB = fumure de base (22 N, 125; 36 P,O,; 
c. FB + KC1 50 (30 K,O). 
d. FB -k 2 x 25 1CC1 (30 K,O) (application en 
e. FB + 100 KC1 (60 K,O). 
f. FB + 2 x 50 KCI (60 K,O) (application en 
g. FB + 200 KC1 (120 &O). 





Essais sur Iles Hibiscus 
Essais combinés de ngmaticides et de variétés 
Le dispositif en (c split-plot )), installé sur un 
champ expérimental de la région d'Aplahoué, forte- 
ment infesté par Meloidogyne, comportait 35 par- 
celles de 36 m'. 
Chaque parcelle était divisée en deux sous-par- 
celles, l'une traitée au Fumazone@, à la dose de 
50 ]/ha, et l'autre servant de témoin. Ces parcelles 
ont été semées le 3 juillet 1973 (soit 15 jours après le 
traitement au DBCP) avec trois variétés d'Hibiscus 
caiznabinzis (BG 52-1 ; Soudan précoce et Cuba 108) et 
quatre variétés d'Hibiscus sabdariffa (Pokéo ; THS 2 ; 
THS3 et THS4), à raison de cinq répétitions. 
Test de sensibilité variétale d'H. cannafiinus 
et d'H. safidariffa P Meloidogyne sp. 
Des graines de vingt variétés d'H. cannabiizus et de 
cinq variétés d'H. sabdaviffa ont été semées dans des 
seaux contenant 9 dm3 de terre stérilisée par chauf- 
fage. Les poquets de plantules ont été infestés par 
5000 larves de MeZoidogpne, puis les seaux furent 
disposés au hasard dans les serres (cinq répétitions 
par variété). Deux mois après l'inoculation, les ra- 
cines ont été séparées du sol et le nombre de néma- 
ìodes par pied a été &valué par la technique d'ex- 
Iraction pai- aspersion (SEINHORST, 1950). 
Observations diverses 
Sur les différents dispositifs expérimentaux, l'évo- 
lution des populations de nématodes extraits du sol, 
d'une part, et ceux extraits des racines, d'autre part, 
a été suivie au cows du cycle végCtatif des plantes. 
Les nématodes du sol ont été extraits par la mé- 
thode de l'élutriateur (SETNHORST, 1962) et ceux des 
racines par la méthode par aspersion. 
L'analyse statistique des données a été effectuée 
suivant le schéma classique de l'analyse de la va- 
riance ( SNEDECOR et COCHRAN, 1967). 




Une prospection nématologique sur cotonnier a 
été effectuée le long d'un axe Nord-Sud allant de 
Kandi à Cotonou; la liste des nématodes identifiés 
est donnée au tableau 1. Cette liste, établie à partir 
d'un nombre de prises d'échantillons relativement 
élevé (150), contient probablement la plupart des 
espèces de nématodes présentes dans les champs de 
cotonniers des régions visitées. 
On a pu identifier au total 19 genres de nématodes ; 
certes, tous ne sont pas obligatoirement des para- 
sites du cotonnier; ainsi, certains peuvent être 
parasites des plantes adventices et d'autres des sur- 
vivants de  la culture précédente. Des espèces rele- 
vant de trois genres peuvent &re considérées à coup 
sûr comme parasites réels du cotonnier, car elles ont 
été extraites des racines elles-mêmes ; ces genres 
sont d'ailleurs connus comme comportant des es- 
pèces parasites fréquentes de cette culture ; il s'agit 
de : Meloidogyize, Rotylenchulus et Pratylenchus. La 
figure 2 montre le résultat d'une expérience de labo- 
ratoire; 2000 larves de Rotylenchulus sp. ont été 
placées dans la terre des pots oh des cotonniers 
furent semés, d'autres pots servant de témoin sans 
infestation artificielle. La présence des nématodes 
déprime visiblement la végétation et provoque une 
chlorose très nette. chez les cotonniers. 
Le parasitisme par Meloidogyne est rendu évident 
par la formation des galles sur les racines des coton- 
niers dans les champs infestés. 
Les régions Centre et Nord sont caractérisées par 
un peuplement nématologique très varié, mais à 
faible effectif total ; tandis que le peuplement des 
régions Sud et Centre-Sud est constitué essentielle- 
ment de populations de Meloidogyne javanica, 
Pratylenchus brachyurtu, Pratylenchus sefaensis et 
de Roiylenchulus rerziformis. Cette dernière espèce 
est absente dans le Nord du pays, oh l'on ne 
rencontre que de faibles populations de l'espèce 
R. borealis. Enfin, cette prospection systématique 
a permis la découverte d'une espèce nouvelle : Hemi- 
cycliophova dahomensis (GERMANI et Luc, 1977). 
Plantes B fibres jutières 
t, 
- I  
Des prélèvements effectués sur Corchorus olitorius, 
C. capsularis, Hibiscus cannabinus et H. sabdariffa 
ont montré que les trois premières plantes sont for- 
tement parasitées par différentes espèces de Meloi- 
dogyize, mais que la quatrième n'héberge aucune de 
ces espèces. 
2. Expérimentation 
Essais de traitements nématicides sur cotonnier 
Les analyses des populations de nématodes effec- 
tuées pour les cinq essais sur cotonnier sont ras- 
semblées au tableau 2. L'action de Fumazone@ a éte 
plus marquée dans les essais variétaux 1 et 2 que 
dans l'essai variétal 3 et dans l'essai (( action fumure 
potassique D. Parmi les trois produits essayés, le 
Fumazone@ reste techniquement le plus efficace, 
mais son emploi n'est guère praticable au plan 
économique. 
Tableau 1. - Nématodes phytoparasites associés à la culture cotonnière au Bénin 
Sol Racines 
- 
Meloidogyne spp .............................................. 
Pratylenchus brachyurtu GODFREY .......................... 
Pratylenchtrs sefaensis FORTUNER ................................ 
Rotylenchulus reniformis LINDFORD and OLIVEIRA ............... 
Rotylenchultrs borealis LOOF and TENBRINK .................. 
Scutellonema sp ................ ............................ 
Helicotylenchus sp ............. ............................ 
Aphasmatyletichus nigeriensis SHER ............................. 
Criconemoides sphaerocephalits TAYLOR ......................... 
Criconemoides rotundicauda LOOF ............................... 
Hemicriconemoides cocophilus CHITWOOD and BIRCHF~D 
Heinicycliophora dahomensis Luc and MERNY 
Paratylenchus sp ................................................ 
Tylenchus sp .................................................... 
Tetylenchtrs sp ...... ........................................ 
Tylenchorhynchus sp ................................... ... 
Heterodera sp ................................................... 
Xiphinema sp ................................................... 
Longidorus sp .... .......................................... 
Trichodorus sp .................................................. 
Aphelenchus sp ................................................ 










t + + 
f + 
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Tableau 2. - Nombres moyens des trois principaux genres de nématodes 
extraits de 1 dms de sol et 100 g de racines de cotonnier; 
parcelles d'essais traitées azix nématicides et témoin non traité 
Essai variétal 1 Essai variétal 2 Essai variétal 3 Action Essai de produits nématicides 
1973 1973 1974 K 
-- DBCP Carbo- Aldi- Etho- 
Trait. Tém. Trait. Tém. Trait. Tém. Trait. Tém. zone @ )  (Fura- (Té- (MO- 
dan@) mika') cap@) 
- 
(Fuma- furan carb prophos 
___- ~ _ _ _  -------- ---- 
Meloidogyne 
, Sol ........... 70 150 O O 730 3820 240 870 10 1680 410 190 
Racines ...... O 8 140 O 4150 2570 7060 400 2300 3 210 10 30 
1 
Pratylenchtis 
Sol .......... O 290 O 85 80 370 27 320 O 660 140 100 
Racines ...... 620 3000 O 1150 150 7560 50 1950 3 60 70 50 
Rotylenchultis 
Sol ........... o 100 O 105 O O 320 2 110 1000 1300 100 760 
Racines . . . . . .  15 O O O O O 630 2110 O O 50 O 
Tableau 3. - Essais combinb de trailements nématicides 
et de variétés de cotonniers (no 1 et no 2, 1973) 
(Rendements en kg/ha) 
Essai variétal 1 
Traité Non traité 
A 333-61 ....................... 703 a 357 b 
B JA 592 ........................ 732 a 275 b 
Y-1422 . . . . . . . . . . . . . . . .  a ........ 649 a 312 b 
L 231-24 ........................ 513 a 245 b 
I?I .............................. 649,25 297,OO 
F blocs ........................ 4,07 * 
F variétés ..................... 2,59 N.S. 
F nématicide 2323 
F (variétés x nématicide) .... 1,04 N.S. 
C.V. variétés .................. 27 '% 
C.V. traitements .............. 33 '% 
.................. 
- 
? sx ............................. 121 kg/ha 
(Rendements en kg/ha) 
Essai variétal 2 
Traité Non traité 
A 333-61 ....................... 905 a 578 b 
HAR 444-2 .................... 815 a 572 b 
L 299-10 ....................... 788 a 415 b 
L231-24 ....................... 738a 410 b 
493,7 
- 








Essais variétaux avec et sans traitement 
a) Essais variétazix nos 1 et 2 (1973) 
Les résultats observés sur ces deux essais sont 
consignés au tableau 3. L'analyse de variance effec- 
tuée SLU- les rendements montre un effet bloc 
F (4-  12) = 4,07, significatif au seuil de 5 % dans 
l'essai variétal 1, et un effet bloc F (4-12) = 3,24, 
significatif B 0,l seulement dans l'essai variétal 2 : 
l'hétérogénéité de la nature du sol et surtout celle 
de l'infestation par les nématodes sont bien mises 
en évidence (tabl. 2). L'effet différentiel des traite- 
ments F (1 -4) = 23,2 est hautement significatif dans 
l'essai variClal 1. Dans l'essai variétal 2, il est signi- 
ficatif F (1 - 4)  = 7,9. Dans les deux cas, ni les dif- 
férences entre variétés ni celles des interactions 
cc traitement-variété )> ne sont significatives. Les six 
variétés tes tées réagissent donc sensiblement de la 
même façon, quel que soit le traitement auquel elles 
ont été soumises. DLI fait qu'il n'existe pas de diffé- 
rence de réaction variétale dans ces deux essais, on 
a pu comparer les moyennes générales ; celles-ci pré- 
sentent des différences significatives au seuil de 1 % 
(t 78 ddl = 5,54). 
5 
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Tableau 4. - Essais ds  traitavlicnt iiéinaticide et de variéfiés de cotonniers 
(no 3, 1974) 
Hauteur des tiges (cm) 
Traité Non traité Traité Non traité 
Rendements (kgfha) 
Essai variétal 3 
A 333-61 ............... 128,4 a 90,6 b 575 373 
HAR 444-2 ............. 127,O a 96,6 b 737 393 
L 299-10 ............... 137,4 a 98,O b 728 333 
L231-24 ............... 103,4 c 78,8 d 257 179 
Analyse de variance 
F blocs ................. 
F variétés . . . . . . . . . . . . . .  
F nématicide ........... 
F (var. x némat.) . . . . . .  
st variétés .............. 
sff nématicide .......... 
C.V. variétés ........... 

















b) Essai variétal no 3 (1974) 
Les résultats relatifs à la hauteur des tiges princi- 
pales, mesurées au cours du cycle végétatif,, et au 
rendement en coton-graine, exprimé en kg/ha, sont 
consignés au tableau 4. L'analyse de variance montre 
une action diff6rentielle hautement significative entre 
les variétés F (3-12) = 9,03 et aussi entre les trai- 
tements F (1-16) = 103. La Tariété HAR444-2 a 
une hauteur voisine de la variété A333.61 sous trai- 
tement et une hauteur voisine de la variété L299-10 
en l'absence de traitement. La variété L229-24 se dis- 
tingue significativement des précédentes dans les 
deux cas. 
Les différences de rendements observées entre 
traitement sont comparables à celles obtenues l'an- 
née précédente (tabl. 3), bien que la productivité res- 
pective des variétés A333.61 et L231-24 soit inférieure 
h à celle observée sur l'essai variétal 2. 
- *  
Essai de produits nématicides 
r=d Les résultats relatifs aux rendements sont consi- 
gnés au tableau 5 .  L'analyse de variance montre un 
effet différentiel pour les quatre blocs F (4 - 12) = 14,l 
et un effet diRérentie1 pour les traitements F (3-12) 
= 9,6, hautement significatifs. Le DBCP montre une 
efficacité supérieure aux autres produits essayés, 
aussi bien pour le niveau des populations de néma- 
todes (tabl. 2) que pour les rendements (tabl. 5). 
Essai de traitement nématicide (DBCP) couplé à l'action 
de la fumure potassique 
L'aspect des parcelles d'essai à l'époque de la flo- 
* 
I 
raison est évoqué dans la figure 3. 
Tableau 5 .  - Essai de produits nématicides 
sur cotonnier. Rendements ( en  kg lha)  
DCBP : FumaLone @ .................. 668 a 
Carbofuran : Furadan @ 516 b 
411 b c Aldicarb : Témik @ 
Ethoprophos : Mocap @ . . . . . . . . . . . . . . .  385 c 
FB blocs ............................ :. 
F nématicide ......................... 
s f  : 41,5 kgfha. 
C.V. : 18,7'%. 
. . . . . . . . . . . . . .  
.................... 




L'effet bloc, l'effet fractionnement et toutes les in- 
teractions (dose, fractionnement, traitement et fu- 
mure) ne prCsentent pas de différences significatives. , 
Les résultats condensés portant sur les rendements 
sont présentés au tableau 6, en analyse simplifiée. 
L'effet fumure F (7 - 12) = f4,7 montre des différences 
significatives au seuil de 5 % ; les effets dose F (1 - 2) 
= 9,7 et traitement nématicide F (1-2) = 24,7 pré- 
sentent des différences significatives au seuil de 1 %. 
' 
u 
Les parcelles sans fumure ont des rendements non 
significativement différents de ceux des parcelles 
ayant reçu une fumure de base (FB) sans potasse; 
celles-ci diffèrent de toutes les autres ayant reçu du 
KC1, quant au rendement. Les parcelles ayant reçu 
50 et 100 kg de KC1 ne présentent pas de différences 
significatives entre elles ; pour chaque niveau de 




Fig. 2. - Test d‘inoculation 
Rotyletzchulus sur cotonnier : 
gauche, pot témoin sur terre 
stérilisée; à droite, deux pots 
ayant reçu des larves de 
Nématodes. 
(Photo ORSTOM). 
Fig. 1. - Plage infectée par la 
maladie de Parakou oh le cotonnier 
a été remplacé par des 
graminées non sensibles. 
Fig. 3. - Essai de nématicide 
combiné à la fumure potassique : 
on notera le faible développement 
du témoin sans traitement 
ni fumure (à droite) par rapport 
à celui d‘une parcelle fumée 
(à gauche). 
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FO FB FE t FB .+ 
1 50 kglha KCl 
I 
50 kglha 25 25 
KCI KCI 
100 kclha KCI I 200 kclhn KCI 
Ëi&d+&+ 
IW KCI 50 4.10 2W KC1 1W + IW 
KCI KCI 
Fig 1. - Courbe d'action de la potasse (doses et fraction- 
nement de l'application) associée ou non à des traitements 
nématicides (Bozikpé-Aplahoué, 1973). 
Le classement global des niveaux de fumure s'éta- 
blit donc comme suit: 
Sans fumure # FB < 50 kg KCl # 100 kg KCI 
< 200 kg KCl. 
Quelle que soit la fumure, les rendements des par- 
celles traitées au nématicide sont tous significative- 
ment différents de ceux obtenus sur les parcelles non 
traitées, exception faite pour celles ayant reçu 
2 x 100 kg/ha de KCl, pour lesquelles les différences 
En effectuant un calcul de régression linéaire pour 
chacune des séries de résultats, on obtient les rela- 
tions suivantes : 
(< non traité )) : Y = 304,4 + 4,35 X avec r = 0,96, 
(( traité )) : Y = 522,l + 4,22 X avec r = 0,90. 
Les pentzs des droites de réponse montrent que 
1 kg/ha supplémentaire de potasse accroît le rende- 
ment du cotonnier de plus de 4 kg/ha, en moyenne, 
pour la campagne. La valorisation peut donc être 
satisfaisante dès la première année ; de plus, un reli- 
quat de fumure dans le sol est probablement encore 
assez actif pour la culture suivante. 
En supposant qu'il n'y ait pas d'interaction entre la 
dose de potasse et l'application de nématicide, on 
1 
' ne sont plus significatives. 
. L  
-Ax * 
Tableau 6. - Essai combiné de traitement néniaticide, 
de doses et d'applicaiion potassique. 
Rendements ( en  kgllza, c.gr.) 
Traité Non traité 
Non fumé .............. 366,2 73,5 
Fumure de base (FB) . . 408,2 197,5 
FB + 50 KCI ........... 898,7 510,2 
FB = (2 x 25) KCI .... 1089,5 731.0 
FB + 100 KCI' .......... 1 067;2 
FB + (2 x 50) KCI .... 1103,7 




... FB + (2 x 100) KC1 1 376;7 1179;O 
Analyse de variance 
F blocs .............. 3 1,29 N.S. 1,82 
F fumure (dose) .... 7 14,66 ** 9.72 
F nématicide ........ 1 24,58"* 
montre que la différence moyenne entre <( traité au 
nématicide v et (( non traité )) serait : 
891 - 685,4 = 205,6 kg/ha. 
La difficulté matérielle de l'exécution d'une dCsin- 
fection du sol n'autorise pas la prise en charge d'une 
telle opération, dans la situation présente. Pour un 
résultat équivalent dans l'immédiat, mieux vaut in- 
vestir sous forme de fumure potassique (par exemple, 
le surplus d'environ 200 kg/ha, évalué plus haut pour 
le traitement du sol, serait aussi bien obtenu avec 
environ 50 kg/ha d'engrais potassique). 
Toutefois, à plus long terme, une végétation amé- 
liorée d'année en année par la fumure potassique 
entraînera un accroissement des populations de 
MeZoidogyne qui, finalement, pourrait contraindre à 
une désinfection du sol, si l'on voulait maintenir une 
culture répktée de cotonniers. 
Essais combinés de traitements nématicides et de varietés 
d'H. cannabinus et d'H. sabdariffa 
Les résultats it la récolte sont donnés en t/ha 
de tiges vertes (tabl. 7). Pour H. cannabinus, les effets 
(( blocs x F ( 4 -  12) = 11,8 et les effets (( traitement )) 
F (1-2) = 11,4 montrent des différences hautement 
,significatives entre les irais variétés. 
La répartition des nématodes dans le sol est donc, 
à l'origine, très hétérogène ; ensuite, les variétés n'ont 
pas la même sensibilité aux parasites. Le traitement 
produit une excellente Clifination des populations de 
MeZoidogyne puisqu'il ne subsiste que 20 individus 
par 100 g de racines sur les parcelles traitées, contre 
16 500 pour les parcelles tCmoin ; corrélativement, on 
observe une augmentation substantielle des rende- 
ments (tabl. 7). 
Pour H. sabdariffa, l'effet (( bloc )) F (4 - 12) = 6,6 
montre des différences significatives à 5 %, donc une 
hétérogénéité dans la répartition des nématodes ; 
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Traité Non traité 
H. cannabintis 
BG 52-1 ............... 22,5 16,O 
Soudan précoce . . . . . .  23,l 13,9 
Cuba 108 .............. 22,5 16,6 - - 
mais l'effet des traitements n'est apparent ni sur les 
populations de Meloidogyne (de niveau irès bas sur 
les parcelles témoins, comme aussi sur les parcelles 
traitées), ni pour les rendements (tabl. 7), ce qui ex- 
prime bien que les variétés de ce groupe d'Hibiscus 
ne sont pratiquement pas influencées par les néina- 
todes, même si le sol en contient des réserves 
considérables. 
Traité Non traité 
-- H. sabdariffa 
Pokeo ............... 27,4 25,2 
THS. 2 . . . . . . . . . . . . .  29,l 26,8 
THS. 3 .............. 29,9 27,O 
THS. 4 .............. 29,3 27,6 
Test d'inoculation de Meloidogyne 2 H .  cannabinus 
et H .  sabdariffa 
Les résultats des inoculations de Meloidogyne 
(tabl. 8)  montrent que les 20 variétés d'H. cannabintis 
de l'essai sont toutes sensibles à Meloidogyne, mais à 
des degrés assez variables, tandis que les 5 variétés 
d'H. sabdariffa peuvent être considérées comme tout 
à fait résistantes, sinon immunes. 
Analyse de variance 
F blocs ............... 11,86 ** 
F nématicides ........ 11S4 -'--'- 
F variétés ............ 0,89 N.S. 





Tableau 8. - Tests d'inoculation de M. incognita sur H. cannabinus 
et H. sabdariffa 
Variétés 
Indice Nombre maximal O : non sensible 
infestation de larves x : peu sensible 
maximum par g de racines xx : sensible 
xxx : très sensible 
......... H.  cannabintis AS,M-9 4 2 410 XX 
ASM-14 ......... 3 
BG 52-1 FE .... 4 
BG 52-19 ........ 3 
BG 52-20 ........ 2 
BG 52-22 4 ........ 
BG 52-36 ........ 
BG 52-44 ........ 
4 
3 
BG 5245 ........ 3 
BG 52-52 2 
BG 52-57 ........ 4 
. . . . . . . .  
BG 52-71 ........ 
BG 52-104-FD . . .  
3 
2 
BG 52-104-FE ... 3 
BG 52-122 2 
BG (52-90) ..... 
....... 
(52-55j 4 ..... 
BG 53-75-FE .... 4 
BSM-13 ...... 
BSM-27 ...... 
Kenaf 129 .... 
.. 2 
.. 4 
. .  2 
10 900 xxx 
9 900 xxx 
17 700 XXX 
6 300 xxx 











2 200 xx 
4 300 xx 
2 630 xx 
6 550 xxx 
6 500 XXX 








H. sabdariffa Pokeo ......... O O O ._
THS. 2 ......... O 
THS. 12 ........ O 
THS. 22 O 








. r  
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Discussion 
Pour le cotonnier, notre étude sur les peuplements 
de nématodes a montré que le taux de présence, 
au Bénin, de Rotyleizchulus reniformis est relative- 
ment laible ; ce nématode peut être considéré, dans 
le cas présent, comme un parasite d'importance 
secondaire. Par ailleurs, la rotation G maïs-coton- 
nier D, généralement pratiquée au Bénin, contribue 
à limiter alternativement et assez efficacement la 
pullulation de Meloidogyne et celle de Pratylenchus. 
En effet, en suivant sur trois années l'évolution des 
' populations de ces deux groupes de nématodes au 
1 cours de chacune des deux cultures, on a montrC 
que le maïs est défavorable au développement de 
Meloidogyne, et le cotonnier à celui de Pratylenchus. 
Le principal problème nématologique au Bénin, 
tout particulièrement dans les terres légères de la 
zone Sud, est relatif à Meloidogyne. On est ici en 
présence d'une situation certes difficile, mais relati- 
vement simple, comparativement à celles d'autres 
contrées où ces parasites racinaires peuvent avoir 
une action synergique entre eux (BIRD et GAY, 1973), 
ou en favorisant les maladies vasculaires du type 
N fusariose )>. L'incidence intrinsèque des nématodes, 
notamment dans les terres de barre, demeure consi- 
dérable : les rendements sont facilement doublés 
après un traitement dont l'efficacité nématicide est 
assez banale, par exemple le DBCP (tabl. 3, 4, 6) ; les 
autres produits nématicides, aux doses essayées, agis- 
sent sur les populations de nématodes et sur les 
rendements (tabl. 2, 5) avec un degré d'efficacité 
comparativement moindre que celui du DBCP. 
L'apport de fumure potassique permet en soi une 
rapide augmentation des rendements ; la différence 
entre les parcelles traitées au nématicide et les té- 
moins non traités, assez forte pour les doses modé- 
rées de potasse, s'estomperait un peu avec les fortes 
doses de KCl (tabl. 6). 
Sur Hibiscus, le contraste entre la sensibilité à 
Meloidogyne de H .  cannabinus et la résistance de 
H. sabdariffa à ce même groupe, signalé ailleurs par 
de nombreux auteurs (ADAMSON et al., 1975; SING et 
GILL, 19751, s'observe également au Bénin. Les tests 
variétaux de sensibilité à Meloidogyne, réalisés en 
conditions de laboratoire (tabl. 8), ainsi que les essais 
I de traitements nématicides au champ (tabl. 7), ont 
donné des résultats concordants : sensibilité élevée et 
' , variable pour H. cannabinus, et sensibilité faible à 
nulle pour H. sabdariffa. 
p <  
Conclusion 
En pratique, sur cotonnier, les problèmes dus à 
Meloidogyne se posent avec une réelle acuité, mais 
sur des zones bien localisées, et plus uniformément 
sur H. cannabinus, mais sur une aire plus vaste. Les 
moyens de lutte chimique directe contre ce parasite, 
bien que techniquement efficaces, ne sont pas éco- 
nomiquement vulgarisables dans les conditions afri- 
caines d'exploitation du cotonnier ou des plantes à 
fibres. Dans le cas des Hibiscus, une méthode de 
lutte, sur un plan purement nématologique, peut être 
préconisée en substituant à la culture de l'espèce sen- 
sible (H.  cannabinus) celle de l'espèce résistante 
envisager (BOULANGER, 1980) des tentatives de trans- 
fert génétique des gènes de résistance d'une espèce 
botanique à l'autre, par la voie de l'hybridation inter- 
spécifique, en utilisant comme géniteurs les descen- 
dances de I'hexaploïde (H.  cannabinus x H. sabda- 
riffa (WILSON et MENZEL, 1967). De même, H. ectvel- 
dianus est utilisé dans les nombreux travaux de 
SUMMERS et al. (1958, 1963, 1966, a, b, c), en Floride. 
Dans le cas du cotonnier, toutes les variétés 
cultivées au Bénin sont plus ou moins fortement 
attaquées par Meloidogyne; la sélection ne sera 
possible que dans la mesure où l'on renouvellera le 
fonds héréditaire pour introduire des caractères de 
moindre sensibilité ou, mieux, de résistance, en pro- 
venance de certains groupes de G. hirsufum ou de 
G. barbadense, ainsi que l'a suggéré SHEPHERD (1974). 
I 
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D'après des travaux très récents, le mécanisme 
de résistance du cotonnier aux nématodes compor- 
terait, entre autres, une production d'aldéhydes ter- 
pénoïdes en réponse à l'infection des racines; il y 
aurait une corrélation entre la quantité produite et 
le niveau da résistance de l'hôte. On a aussi montré 
que ces substances sont toxiques ou inhibitrices pour 
le stade parasite du nématode; leur synthèse dans 
la racine a lieu à l'endroit et au moment propices 
pour contrer le développement du parasite. D'autres 
indications concordantes sur le rôle actif de ces 
substances sont obtenues par les données toxicolo- 
giques et histochimiques (VEECH, 1980 b). Une meil- 
leure connaissance des mécanismes de résistance et 
de leur transmission héréditaire ouvrira sans doute 
la voie à des progrès rapides dans la création de 
variétés non sensibles aux nématodes. 
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SUMMARY 
During three seasons of cotton and jute fibre culti- 
vation in Benin, an attempt has been made to eva- 
luate : 
- the status of the nematode populations present 
- the geographical variations of their fauna compo- 
- the level of damage found on various varieties; 
- the results obtained with nematocide treatment 
applied to the soil. 
The variations of the inventory of the species 
found along the North-South dividing line, where 
19 species were identified (including one new spe- 
cies) are discussed ; three important genera : Meld- 
dogyne (frequent on cotton, Corchorus spp., Hibiscus 
cannabinus, absent on H. sabdariffa), Pratylenchus 
and Rotylenchulus. 
In Benin, nematodes are not associated with root 
disease of the fusariosis type. They have a great 
economic incidence in the province of Mono (. terres 
de barren). Treatments of these soils give direct 
effectiveness classification results of the active ingre- 
dients tested on nematodes (DBCP better than aldi- 
carb and ethoprophos). After treatment, the diffe- 
rences in the reaction of the six varieties o f  cotton 
were well marked, both as regards the size and yield, 
in the fields or parasitizing the roots; 
sition ; 
which indicates certain varietal susceptibility to ne- 
matodes. A combined soil fumigation and potassium 
fertilisation trials at four levels (potash in one or 
several applications) show that the cotton plants in 
infested fields react very definitely either to a disin- 
fection of the soil, or large doses of potash. 
On H. cannabinus, the great reduction of popttla- 
tions of nematodes after treatment is concurrent 
with a substantial increase in the yields. On H. sab- 
dariefa the nematode populations are very small 
before and after disinfection ; the yield is therefore 
not influenced by  the chemical treatment. A test, 
performed on plants in pots with various groups of 
Hibiscus has enabled 26 varieties of H. cannabinus 
te be classified according 10 their susceptibility, and 
confirm that the 5 varieties of H. sabdariifa do not 
suffer attacks from nematodes. 
The chemical contro2 of nematodes on cotton can- 
not be envisaged economically. Alternating maize 
and cotton reduces the proliferation of the two 
principal species of nematodes harmful to either 
crop, as the cotton plant does not favour the deve- 
lopment of Pratylenchus, the maize parasite, while 
maize does not favour Meloidogyne spp., the cotton 
plant parasite. 
RESUMEN 
Ditvavute tres temporadas de cultivo del algodonero 
y de otras plantas de fibra, en el Benin, se ha inten- 
tado evaluar : 
- la importancia de las poblaciones de nemátodos 
presentes en el campo o que parasitan las raíces ; 
- las variaciones geográficas de su composictón 
fattnística ; 
- el nivel de los dafíos comprobados en diversas 
variedades ; 
- los resultados obtenidos mediante tratamientos 
nematicidas aplioados al suelo. 
Se discuten las variaciones del inventario de las 
especies listadas a Io largo de una linea trazada de 
Norte a Sur, donde se identificaron 19 géneros (con 
una especie nueva). 3 géneros son importantes : 
Meloidogyne (frecuente en el algodonero, Corchorus 
spp. e Hibiscus cannabinus, ausente en H. sabdariffa), 
Pratylenchus y Rotylenchulus. 
En el Benin, los nemátodos no se encuentran aso- 
ciados a enfermedades de las raíces de tipo fusario- 
sis, sin embargo tienen una fuerte incidencia eco- 
nómica en la provincia de Mono ((( terres de barre .). 
Los tratamientos, en estos suelos, suministran resul- 
tados positivos en cuanto a la eficacia directa de las 
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materias activas probadas sobre los neimitodos 
(DBCP superior a aldicarb y a ethoprophos); des- 
pués de tratamiento, las diferencias de reacción de 
seis variedades de ulgodonero son muy evidentes, 
tanto en cuanto se refiere al tamaiio como al rendi- 
miento, lo cual indica una ciesta diferencia de sensi- 
bilidad varietal a los nemátodos. Pruebas combina- 
das de fumigación del suelo y de fertilización potá- 
sica de cuatro niveles (con o sin fraccionamiento), 
muestran que los algodoneros e n  los campos infesta- 
dos reaccionan muy netamente ya sea a una desirz- 
feccìón del suelo, ya sea a una fuerte dosis de 
En H. cannabinus, la fuerte reduccióiz de las pobla- 
il ciones de nemátodos después de tratamiento está 
emparejada con un aumento substancial de los ren- 
dimientos. En H. sabdariffa, las poblaciones de neiná- 
31- 
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todos son muy  bajas antes y después de la desin- 
fección, y por consiguiente, el rendimiento no está 
influenciado por el tratamiento químico. Una prueba, 
efectuuda en cultivos en tiestos con diferentes 
grupos de Hibiscus, permite la clasificación de las 
26 variedades de H. cannabinus según su sensibilidad 
y confiri7ze que las 5 variedades de H. sabdariffa 
IZO sufren aiaques de nenzátodos. 
La Luclza química contra los neinátodos del algo- 
donero no puede ser enfocada econónzicamente. La 
alternancia del maíz y del algodonero permite limitar 
las poblaciones de las dos especies principales de 
nemcitodos nocivos para el uno o el otro de estos 
cultivos, puesto que el algodonero es desfavorable 
al desarrollo del Pratylenchus parásito del maíz, 
mientras que el maíz es desfavorable a los Meloido- 
gyne spp. parásitos del algodoneso. 
I 
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